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 Les vautours d’Afrique

Un livre à colorier

Pour en savoir plus sur les vautours d’Afrique, visitez le site web de Hawk Mountain 
Sanctuary Association à l’adresse: 

 (1) www.hawkmountain.org. Sur le site web de Hawk Mountain Sanctuary 
Association, cliquez sur “track migrants online “ pour voir les mouvements des urubus 
à tête rouge et des urubus noirs suivis par satellite, et suivez le blog “The Vulture 
Chronicles” pour lire sur les vautours et les personnes qui les étudient. 

Un autre site web, qui a plus d’informations sur les vautours d’Afrique, est le site web 
de “the Peregrine Fund” à l’adresse: 
 (2) www.peregrinefund.org. Sur le site web du Peregrine Fund, cliquez sur “Global 
Raptor Information Network” pour en savoir plus sur la biologie des vautours. 

Vous pouvez visiter d’autres sites sur les vautours comme le site web de ‘the 
Endangered Wildlife Trust’ à l’adresse: 
 (3) www.endangeredwildlifetrust.org où vous pouvez visiter les “Birds of Prey 
Programme”, et le site web de BirdLife International à: 

 (4) www.birdlife.org où vous pouvez aller à “Data Zone” pour des informations sur 
le statut de conservation des vautours et des autres oiseaux dans le monde entier. 

(Voir le glossaire à la fin de ce livre à colorier pour les explications de mots en 
caractères gras.) 

Quelques livres sur les vautours 

Houston, D. (2001). Vultures & Condors. Worldlife Library Series, Granton-on-Sprey,  
 Scotland.

Mundy, P. (1982). The comparative biology of South African Vultures. Vulture Study  
 Group: Johannesburg, South America.

Mundy, P., D. Butchart, J. Ledger, and S. Piper. (1992). The Vultures of Africa Academic 
 Press, New York, USA.

Sayre, A. P. Vulture view. (2007). Henry Holt and Company, New York, USA.
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Que sont les vautours?
Les vautours sont des oiseaux de grande taille, chauves, qui se nourrissent de carcasses 
d’animaux morts. Ce sont des oiseaux charognards.

Les vautours ont un bec crochu qui leur permet de déchirer les carcasses d’animaux 
morts. Ils ont des ailes longues et larges, qui leur permettent de voler efficacement.

Les vautours se servent des vents et des poches d’air appelés courants chauds 
ascendants pour planer sur de longues distances avec peu ou pas de battements d’ailes.

Les vautours n’ont pas à attraper et tuer leur proie parce qu’ils se nourrissent de 
carcasses d’animaux qui sont déjà morts. Ils doivent cependant trouver ces carcasses. 

Contrairement aux oiseaux de proie qui tuent leurs proies, les vautours ont des pieds 
moins puissants et moins courbés. 

La tête et le cou des vautours sont presque totalement dénudés de plumes, ce qui les 
rend plus faciles à nettoyer après avoir mangé sur d’énormes carcasses.

Certains rôles des vautours
Les vautours nettoient l’environnement en se nourrissant de cadavres d’animaux. Ils 
réduisent ainsi la propagation de nombreuses maladies. 

Les vautours ont une grande signification culturelle dans de nombreuses communautés 
africaines. 

Les vautours ont souvent une grande valeur éco-touristique et ornithologique.
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Qui sont les vautours africains?
Les vautours africains appartiennent à un groupe d’oiseaux de proie appelé  « vautours de 
l’Ancien Monde ». Les vautours de l’Ancien Monde se trouvent en Asie et en Europe ainsi 
qu’en Afrique.

 Il y a seize espèces de vautours de l’Ancien Monde; dont onze se trouvent en Afrique. Le 
vautour moine et le vautour oricou sont les plus grands vautours d’Afrique.

Le vautour moine est une espèce endémique d’Afrique du Nord alors que le vautour oricou 
est largement distribué au sein du continent. 

Le vautour charognard, le vautour à tête blanche, le vautour africain, et le palmiste 
africain  sont largement distribués dans de nombreux pays africains. 

Le vautour de Rüppell, largement distribué, détient le record d’altitude de vol chez les 
oiseaux (environ 11.2 km de haut), et parcourt de longues distances en cherchant la 
nourriture. 

Le gypaète barbu, qui a une distribution limitée en Afrique, est connu pour son alimentation 
principalement composée d’os et de moelle osseuse.

Le vautour chassefiente est endémique à l’Afrique australe où ses populations sont 
actuellement en déclin.

 Le vautour percnoptère, qui se trouve principalement en Afrique du Nord et de l’Est, est 
connu pour sa capacité à briser et se nourrir des œufs de gros oiseaux. 

Le vautour fauve, qui est répandu en Europe et dans certaines régions d’Asie, se trouve 
aussi principalement en Afrique du Nord.
 



4

Je suis un palmiste africain adulte
Mon nom scientifique est Gypohierax angolensis 

Ce à quoi je ressemble

Je suis facile à identifier sur le terrain car je suis en grande partie blanc, à l’exception 
de quelques zones noires sur mes ailes. J’ai une tache rouge visible autour de mon œil. 
En vol, on dit que je ressemble plus à un aigle qu’à un vautour. 

Là où j’habite

Je me reproduis dans les forêts et les savanes, généralement près de l’eau. Je construis 
mon nid dans les palmiers, les baobabs, et autres grands arbres. Je ponds un seul œuf. Je 
suis facile à approcher, et on peut me voir autour des endroits habités, notamment  les 
hôtels et les zones touristiques de Gambie.  On me trouve dans trente-six pays africains, 
notamment, Angola, Bénin, Botswana, Burkina Faso, Burundi, Cameroun, République 
centrafricaine, Tchad, Congo, Côte d’Ivoire, Guinée équatoriale, Guinée, Gabon, Gambie, 
Ghana, Guinée, Guinée-Bissau, Kenya, Lesotho, Libéria, Malawi, Mali, Mozambique, Namibie, 
Niger, Nigeria, Rwanda, Sénégal, Sierra Leone, Afrique du Sud, Soudan, Tanzanie, Togo, 
Ouganda, Zambie et Zimbabwe. L’Afrique du Sud possède la plus grande population de 
palmistes africains  dans le monde.
 

Ce que je mange

Mon nom vient de ma principale source d’alimentation, qui n’est pas la viande, mais les noix 
de palmiers à huile. Je me nourris aussi de poissons, de crabes, d’amphibiens, de petits 
mammifères et de reptiles, ainsi que de charognes comme la plupart des vautours.  

À méditer

Je suis le seul oiseau de proie qui mange régulièrement des noix.

Mon statut de conservation

Je suis considéré comme une espèce à préoccupation mineure. J’ai une distribution 
étendue et suis relativement abondant dans de nombreuses régions.  
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Je suis un gypaète barbu adulte 
Mon nom scientifique est Gypaetus barbatus

 

Ce à quoi je ressemble

Je suis un grand vautour, et contrairement à la plupart des vautours, j’ai une tête 
recouverte de plumes. J’ai un corps jaune chamois et une tête de couleur claire, avec un 
masque noir aux yeux et une moustache. Mon œil est jaune et entouré d’une bande rouge. 
Je frotte parfois de la boue riche en fer sur mon menton et sur mes plumes de poitrine 
et de mes jambes, ce qui donne à ces zones un aspect de couleur rouille. Mes pieds sont 
foncés. Mes plumes sont noires grisâtre sur mon dos, mes ailes et ma queue.  

Là où j’habite

Je préfère les escarpements de montagnes. On me trouve dans onze pays africains, 
notamment, Algérie, Égypte, Érythrée, Éthiopie, Kenya, Lesotho, Maroc, Afrique du 
Sud, Soudan, Tanzanie et Ouganda. Je suis parfois aperçu au Djibouti, en Mauritanie, au 
Mozambique, en Namibie, en Somalie et au Zimbabwe. 

Ce que je mange

Comme les autres vautours, ma nourriture est constituée de carcasses d’animaux morts. 
Cependant, contrairement à d’autres vautours, je mange surtout les os, notamment la 
moelle osseuse. 

À méditer

Je suis connu pour lancer au sol, lorsque je vole, de gros os afin de les briser en plus petits 
morceaux, plus faciles à manger. Je lance également des tortues vivantes pour casser leur 
coquille avant de les manger.   

Mon statut de conservation

Bien que je sois considéré comme une espèce à préoccupation mineure, ma distribution 
est limitée et le déclin actuel de ma population me rend vulnérable.      
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Je suis un vautour percnoptère adulte
Mon nom scientifique est Neophron percnopterus

Ce à quoi je ressemble

Je suis un vautour de petite à moyenne taille. Mon plumage est blanc, avec un peu de 
plumes noires sur mes ailes et ma queue. Parce que je me promène souvent autour de 
grandes carcasses dans des endroits poussiéreux en attendant mon tour pour me nourrir, 
mes plumes blanches sont souvent sales et brunâtres. Mon visage est jaune et nu, devient 
orange pendant les périodes de nidification. Ma queue est en forme de diamant, ce qui me 
rend assez facile à identifier en vol.

Là où j’habite

Je niche sur des falaises et autres affleurements rocheux dans les plaines et les rases 
campagnes. On me trouve dans trente-trois pays africains, notamment, Algérie, Angola, 
Bénin, Burkina Faso, Cameroun, Tchad, Côte d’Ivoire, Djibouti, Égypte, Érythrée, Éthiopie, 
Gambie, Ghana, Guinée, Guinée-Bissau, Kenya, Libye, Mali, Maroc, Mauritanie, Namibie, 
Niger, Nigeria, Sénégal, Somalie, Afrique du Sud, Soudan, Tanzanie, Tunisie, Ouganda, 
Sahara occidental, et Zimbabwe. Je suis parfois signalé au Botswana, au Congo, au Lesotho, 
au Mozambique et au Togo.

Ce que je mange

Je me nourris de carcasses d’animaux, de fruits pourris, et d’escargots. En de rares 
occasions, j’attrape et mange des proies vivantes.

À méditer

J’utilise des outils. Je brise et mange des oeufs de grands oiseaux comme l’autruche en 
ramassant des pierres avec mon bec et en les jetant aux œufs pour les casser afin de les 
ouvrir.

Mon statut de conservation

Je suis actuellement considéré comme une espèce en danger. Les principales menaces à mes 
populations comprennent l’empoisonnement accidentel, les perturbations anthropiques, une 
diminution de la disponibilité de la nourriture, un surpâturage par le bétail, l’électrocution 
par les lignes électriques, et la persécution directe dans les fermes d’autruches en Afrique 
du Sud.
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Je suis un vautour charognard adulte
Mon nom scientifique est Necrosyrtes monachus

Ce à quoi je ressemble

Je suis le plus petit des vautours africains. J’ai une tête rose et grise presque sans 
plumes, avec un capuchon replié.  J’ai un plumage uniformément brun foncé avec des 
plumes de vol plus foncées. J’ai des taches blanchâtres sur les côtés de mon jabot et sur 
mes cuisses. J’ai de gros yeux bruns foncés, entourés par des paupières bleutées. Mon 
oreille est entourée par de courtes plumes ressemblant à des cheveux. Quand mon jabot 
est rempli et exposé, il est chamois avec des plumes noires sur sa marge supérieure. Mes 
pieds sont blancs verdâtres. J’ai de grandes ailes pour planer et ma queue a des plumes 
relativement courtes. 
 

Là où j’habite

Je suis commun en Afrique de l’Ouest. Je niche sur les arbres et ponds un œuf par an. On 
me trouve dans trente-huit pays africains, notamment, Angola, Bénin, Botswana, Burkina 
Faso, Burundi, Cameroun, République centrafricaine, Tchad, République démocratique du 
Congo, Côte d’Ivoire, Djibouti, Érythrée, Éthiopie, Gambie, Ghana, Guinée, Guinée-Bissau, 
Kenya, Libéria, Malawi, Mali, Mauritanie, Mozambique, Namibie, Niger, Nigeria, Rwanda, 
Sénégal, Sierra Leone, Somalie, Afrique du Sud, Soudan, Swaziland, Tanzanie, Togo, 
Ouganda, Zambie et Zimbabwe.

Ce que je mange

Les charognes d’animaux sauvages et du bétail sont ma nourriture principale. Parfois, je 
cherche de la nourriture dans les dépotoirs et les marchés. Je me nourris aussi d’insectes 
et de termites. 

À méditer

Je suis un oiseau commun dans les villes d’Afrique de l’Ouest, mais plus commun dans les 
champs dans d’autres parties de l’Afrique. 

Mon statut de conservation

J’ai une distribution étendue, mais je suis maintenant considéré comme une espèce 
en danger. Le récent déclin des populations dans de nombreuses régions de l’Afrique 
résulterait de l’empoisonnement non intentionel, de la persécution directe et de la perte 
d’habitat.
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Je suis un vautour africain adulte
Mon nom scientifique est Gyps africanus

Ce à quoi je ressemble

Je suis un vautour de taille moyenne.  Ma tête possède un merveilleux mélange de couleurs. 
Mon visage est généralement rose, mais peut rougir quand je suis excité et quand je 
partage une carcasse avec d’autres vautours. Ma cire et les bords de mon bec sont bleus 
pâles, et mon bec est orange clair. J’ai les yeux et les pattes noirâtres. J’ai une couleur 
blanche au croupion et un collier blanc. Mon plumage est brun crème. 

Là où j’habite

Je suis une espèce habitant la savane boisée de basse altitude, et j’apprécie particulièrement 
les arbres d’Acacia. Je niche dans les grands arbres. J’ai un comportement social et me 
réunis avec d’autres vautours aux grandes carcasses, ainsi que pour planer sur les courants 
chauds ascendants et aux perchoirs pendant la nuit. On me trouve dans trente-sept 
pays africains dont Angola, Bénin, Botswana, Burkina Faso, Burundi, Cameroun, République 
centrafricaine, Tchad, Congo, Côte d’Ivoire, Érythrée, Éthiopie, Gambie, Ghana, Guinée, 
Guinée-Bissau, Kenya, Malawi, Mali, Mauritanie, Mozambique, Namibie, Niger, Nigéria, 
Rwanda, Sénégal, Sierra Leone, Somalie, Afrique du Sud, Soudan, Swaziland, Tanzanie, 
Togo, Ouganda, Zambie et Zimbabwe. Je suis parfois rencontré au Liberia.

Ce que je mange

Je mange des intestins et de la chair molle de grands mammifères morts. Je ne peux pas 
déchirer la peau épaisse, mais mon long bec, mon cou et ma tête étroite me permettent 
de plonger profondément dans les carcasses par les ouvertures et les blessures. 

À méditer

Je suis très social et me nourris souvent avec des dizaines d’autres vautours africains.

Mon statut de conservation

Je suis maintenant considéré comme  en danger. Ma population a décliné récemment 
dans certaines zones de ma distribution en raison de la perte d’habitat, le déclin des 
populations de mammifères sauvages, les empoisonnements non intentionnels, et la 
persécution directe. Je suis aussi chassé pour le commerce dans des régions d’Afrique. 
En Afrique du Sud par exemple, on me consomme soi-disant comme médicament et pour 
des bienfaits psychologiques.   
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Je suis un vautour fauve adulte
Mon nom scientifique est Gyps fulvus

Ce à quoi je ressemble

Je suis un grand vautour avec des ailes très larges et de courtes plumes de queue. Ma 
tête et mon cou sont couverts de duvet blanc dense, à l’exception d’une petite zone nue 
près de la base du cou. J’ai un bec jaune pâle, bordé de noir. J’ai une cire noire. La peau 
de mon visage et de mon cou est bleutée, mes yeux sont d’un jaune brunâtre. J’ai un 
collier blanc. Mes pieds sont noirs. La couleur chamois de mon corps et de mes tectrices 
contraste avec mes plumes de vol qui sont foncées.

Là où j’habite

Je ponds un œuf par an et niche sur les falaises  en petites ou grandes colonies. On me 
trouve dans les montagnes de dix pays africains notamment Algérie, Égypte, Érythrée, 
Éthiopie, Mali, Mauritanie, Maroc, Sénégal, Soudan et Tunisie. Je suis parfois signalé au 
Djibouti, au Kenya, en Libye, au Niger, au Togo, et au Sahara occidental.

Ce que je mange

Comme les autres vautours je suis un charognard, et me nourris principalement sur des 
animaux morts que je trouve en planant en groupe au-dessus des habitats ouverts. Je me 
nourris aussi bien à l’extérieur qu’à l’intérieur des cavités du corps des grandes carcasses, 
sur les muscles, les organes et les intestins des animaux. 

À méditer

Je vis en Europe et en Asie ainsi qu’en Afrique. 

Mon statut de conservation

Je suis une espèce à préoccupation mineure. J’ai une distribution étendue et une grande 
population. Je dois cependant faire face à des problèmes, notamment le changement 
d’utilisation des terres et les empoisonnements.
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Je suis un vautour de Rüppell adulte 
Mon nom scientifique est Gyps rueppellii

Ce à quoi je ressemble

Je suis un vautour relativement grand, et détiens le record pour l’oiseau qui vole le plus 
haut au monde, planant à près de 11.2 km du sol. J’ai un plumage généralement gris-noir 
avec des couleurs pâles en bordure du corps, ce qui me fait paraître tacheté ou moucheté. 
Les plumes de mes ailes et de ma queue sont noires. J’ai un collier blanc, le cou gris-
verdâtre et pâle, la tête en grande partie sans plumes. J’ai des yeux jaunes pâles et un 
bec distinctement jaune-orange, avec une petite pointe noire. Ma cire est noire.

Là où j’habite

J’habite sur des falaises, qui sont essentielles pour ma nidification et pour me reposer 
dans les plaines arides. Je niche presque toujours sur les rebords des falaises, et j’évite 
généralement les lieux habités par l’humain. On me trouve dans vingt-six pays africains, 
notamment, Algérie, Bénin, Burkina Faso, Burundi, Cameroun, République Centrafricaine, 
Tchad, Côte d’Ivoire, Djibouti, Éthiopie, Gambie, Ghana, Guinée, Guinée-Bissau, Kenya, 
Mali, Mauritanie, Niger, Nigeria, Rwanda, Sénégal, Somalie, Soudan, Tanzanie, Togo et 
Ouganda. Je suis parfois signalé au Congo, en Égypte, au Sierra Leone et en Zambie. 

Ce que je mange

Je me nourris de carcasses d’animaux morts. Je trouve ma nourriture à la vue, soit 
directement par balayage du sol en planant au-dessus, ou en observant les activités des 
autres vautours cherchant de la nourriture. J’ai un bec particulièrement puissant et 
même lorsque les parties molles d’une carcasse ont été consommées, je continue parfois 
à manger la peau et même les os.

À méditer

Récemment, on a signalé ma reproduction en Espagne. 

Mon statut de conservation

Je suis moins abondant qu’on le croyait auparavant, et je suis maintenant considéré comme  
en danger. Les menaces à ma population incluent la perte d’habitat pour la conversion 
agricole, l’empoisonnement non intentionnel, la perturbation des nids, et la persécution 
directe. Je suis également exploité pour le commerce international de la viande et des 
médicaments.
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Je suis un vautour chassefiente adulte 
Mon nom scientifique est Gyps coprotheres 

Ce à quoi je ressemble

Je suis un grand vautour à tête et au cou presque sans plumes. J’ai une couleur chamoise 
crémeuse, avec des ailes et des plumes de la queue noires et un collier pâle chamois. J’ai 
un œil jaunâtre, un bec noir, une gorge bleue et la peau du visage et du cou noire. Je suis 
généralement plus sombre et plus strié quand je suis encore jeune, avec les yeux bruns 
tendant vers l’orange, et un cou rouge. 

Là où j’habite

Je niche sur les falaises et je ponds habituellement un œuf par an. On me trouve dans cinq 
pays africains notamment le Botswana, le Lesotho, le Mozambique, l’Afrique du Sud et le 
Zimbabwe. J’ai été signalé en Angola, en République démocratique du Congo et en Zambie. 
Je suis disparu de la Namibie et du Swaziland. 

Ce que je mange

Je me nourris de carcasses de moyens à grands animaux, surtout des mammifères de la 
taille des gazelles de Thompson (30-40 kg) et plus. 

À méditer

Je me reproduis dans les parties plus australes par rapport aux autres vautours 
africains.

Mon statut de conservation

Je suis considéré comme vulnérable parce que j’ai une petite population qui est apparemment 
en déclin. Je suis menacé par l’électrocution avec  les lignes électriques, les collisions avec 
les véhicules, l’empoisonnement accidentel, le manque de nourriture pendant l’élevage 
des petits, la persécution directe y compris aux fins de médecine traditionnelle, et les 
perturbations dans les colonies.
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Je suis un vautour à tête blanche adulte
Mon nom scientifique est Trigonoceps occipitalis

Ce à quoi je ressemble

Je suis un charognard de taille moyenne. J’ai un bec rouge-orange clair, une cire bleu pâle, 
le visage et la gorge roses pâles et les yeux jaunes. J’ai une crête blanche. Les zones sans 
plumes sur ma tête sont grises pâles. Mes pieds sont de couleur rose vif. Le haut de mon 
corps est brun-foncé et les plumes de ma queue sont noires. Les plumes sur mes parties 
inférieures et mes pattes sont blanches.

Là où j’habite

Je construis un nid de branches dans les grands arbres, et j’aime me percher dans les grands 
arbres près de l’eau. Je ponds un ou deux œufs qui éclosent après 56 jours. On me trouve 
dans les  savanes ouvertes et plaines boisées dans trente-sept pays africains, notamment, 
Angola, Bénin, Botswana, Burkina Faso, Burundi, Cameroun, République centrafricaine, 
Tchad, Côte d’Ivoire, Congo, Djibouti, Érythrée, Éthiopie, Gabon, Gambie, Ghana, Guinée, 
Guinée-Bissau, Kenya, Malawi, Mali, Mauritanie, Mozambique, Namibie, Niger, Nigeria, 
Rwanda, Sénégal, Somalie, Afrique du Sud, Soudan, Swaziland, Togo, Ouganda, Tanzanie, 
Zambie et Zimbabwe. 

Ce que je mange 

Je mène une double vie. Je suis à la fois un charognard et un prédateur. Parfois, je tue 
des proies de petites et moyennes tailles y compris des mammifères, des criquets et 
d’autres insectes. Je trouve et mange aussi des animaux morts que je recherche très tôt 
le matin.

À méditer

Je suis un vautour généralement solitaire qui se nourrit parfois sur des œufs de 
flamants.

Mon statut de conservation

Je suis maintenant considéré comme étant plus rare qu’on ne le pensait, et mon état de 
conservation a été récemment changé de préoccupation mineure à vulnérable. Je fais face 
à des problèmes de conservation, notamment, le déclin des populations de mammifères de 
taille moyenne, la perte d’habitat, l’empoisonnement indirect, la perturbation par l’homme, 
et la persécution directe. Je suis également tué pour fins de médecine traditionnelle en 
Afrique du Sud.
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Je suis un vautour moine adulte
Mon nom scientifique est Aegypius monachus

Ce à quoi je ressemble

Je suis le plus grand vautour d’Afrique. J’ai un gros bec gris, avec une cire bleue. Ma 
tête est couverte de plumes de couleur brun-foncé. Des parties de ma tête et de mon 
cou sont nues. Mes parties nues sont grises bleutées. Mon œil est doré. Mes pieds sont 
jaunes pâles. J’ai des ailes larges et une queue courte et légèrement cunéiforme. Dans 
l’ensemble, j’ai un plumage brun foncé.

Là où j’habite

On me trouve dans les régions boisées sur les collines et les montagnes, et aussi dans 
les broussailles et les prairies. Je niche dans les arbres ou sur les rochers, souvent près 
des colonies d’autres vautours. On me trouve au Soudan. Je suis, vu occasionnellement en 
Égypte, au Maroc et en Tunisie.

Ce que je mange

Je cherche de la nourriture sur toutes sortes de terrains ouverts, notamment les zones 
semi-boisées, sur les montagnes, et sur les prairies vastes. Mon régime alimentaire se 
compose principalement de carcasses de mammifères de moyennes et grandes tailles. Je 
m’attaque parfois à des serpents et à des insectes.

À méditer

Je suis plus migratoire que les gens pensent. Les individus de mon espèce qui se reproduisent 
en Mongolie, par exemple, migrent jusqu’en Corée en hiver. 

Mon statut de conservation

Je suis considéré comme quasi-menacé. J’ai une petite population qui continue à diminuer 
en raison des appâts empoisonnés installés pour tuer les chiens et autres prédateurs, et 
les normes plus élevées d’hygiène qui réduisent la quantité de charognes disponibles.
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Je suis un vautour oricou adulte
Mon nom scientifique est Torgos tracheliotos

Ce à quoi je ressemble

Je suis le deuxième plus grand vautour d’Afrique. Ma tête est sans plumes et a des plis 
charnus, ou lobules. J’ai les yeux sombres, une cire bleue pâle, un bec jaune, et le visage 
rouge. En vol, je suis très foncé avec des cuisses blanches et une barre blanche allant de 
mon corps jusqu’à la fin de mon aile.

Là où j’habite

Je construis un nid énorme, plat, et tapissé d’herbes sur les sommets d’arbres d’acacia. 
Je ponds un ou deux œufs qui éclosent après 54 à 56 jours. Je préfère des régions 
intactes avec quelques arbres et peu d’herbe. Je suis aussi observé sur les pentes des 
montagnes dénudées. Je suis présent dans trente-deux pays d’Afrique  notamment, Angola, 
Bénin, Botswana, Burkina Faso, Cameroun, République centrafricaine, Tchad, République 
démocratique du Congo, la Côte d’Ivoire, Djibouti, Égypte, Guinée équatoriale, Érythrée, 
Éthiopie, Gambie, Kenya, Malawi, Mali, Mauritanie, Mozambique, Namibie, Niger, Rwanda, 
Sénégal, Somalie, Afrique du Sud, Soudan, Swaziland, Tanzanie, Ouganda et Zimbabwe. 
Je suis parfois signalé au Burundi, en Libye, au Maroc et au Togo. Je suis disparu de 
l’Algérie et de la Tunisie depuis les années 1930.

Ce que je mange

Je suis souvent l’un des premiers vautours à arriver à une grande carcasse. Les petits 
charognards peuvent compter sur moi pour déchirer la peau d’une carcasse fraîche. 
Lorsque les carcasses se font rares, j’utilise mon bec puissant pour capturer des proies 
vivantes, comme des jeunes gazelles Thompson.

À méditer

J’aime me nourrir avec mon partenaire et nous arrivons souvent à une carcasse en 
couple. 

Mon statut de conservation

Je suis considéré comme vulnérable. Je fais face à des problèmes de conservation 
notamment l’empoisonnement accidentel par l’utilisation de pesticides agricoles, la 
perturbation des nids, la disponibilité réduite de nourriture, la perte d’habitat, et 
l’électrocution par les lignes à haute tension. Je suis souvent persécuté à tort comme un 
prédateur du bétail. Je suis parfois chassé pour la nourriture, la médecine, et des raisons 
culturelles en Afrique de l’Ouest.
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gypaète barbuvautour chassefiente

vautour à tête blanchevautour fauve
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palmiste africain

vautour percnoptère

vautour oricou
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vautour charognard

vautour africainvautour de Rüppell

vautour moine
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gypaète barbu

vautour charognard

vautour percnoptère
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palmiste africain
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vautour moine
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vautour fauve

vautour africain

vautour 
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vautour charognard

gypaète barbu

vautour percnoptère
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Cartes de distribution des vautours africains
 

Utilisez la grande carte des pays d’Afrique sur la page suivante et les sections «Là où 
j’habite” dans les récits sur les espèces de vautours présentés précédemment dans le 
livre, pour créer votre propre carte de distribution de chaque espèce de vautour. Vous 
pouvez utiliser différentes couleurs pour les pays dans lesquels les espèces sont vues 
régulièrement par rapport aux pays où elles ne sont vues qu’occasionnellement. 
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Carte de l’Afrique

Kenya

Éthiopie

Érythrée

Soudan

Égypte

Niger
Mauritanie

Mali

Nigeria Somalie

Namibie

Libye

Tchad

Afrique du Sud

Tanzanie

Angola

Algérie

Madagascar

Mozambique

Botswana

Zambie

Gabon

République 
centrafricaine

Tunisie

Maroc

Ouganda

Swaziland

Lesotho

Malawi

Burundi

Rwanda

Togo
BéninGhana

Côte d'Ivoire

Liberia
Sierra Leone

Guinée
Burkina 

Faso
Gambie

Cameroun

Zimbabwe

République 
du Congo

Guinée 
équatoriale

Djibouti

Sénégal

Guinée-Bissau

Sahara 
Occidental

République 
démocratique 

du Congo



37

palmiste africain
carte de distribution

gypaète barbu
carte de distribution

vautour percnoptère
carte de distribution

vautour charognard
carte de distribution
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vautour africain
carte de distribution

vautour fauve
carte de distribution

vautour de Rüppell
carte de distribution

vautour chassefiente
carte de distribution
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vautour à têteblanche
carte de distribution

vautour moine
carte de distribution

vautour oricou
carte de distribution
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Glossaire

Carcasse: Le corps d’un animal mort. 

Charogne: La chair d’un animal mort. 

Cire: Un renflement mou, charnu autour de la base du bec de certains oiseaux, 
notamment les vautours, à travers lequel les narines s’ouvrent. 

Collier: Un anneau en saillie de duvet autour du cou des vautours qui sépare la 
grande partie sans plumes de la tête et du cou de la partie du corps avec des 
plumes. 

Colonie: Un groupe de vautours qui font des nids ou se perchent  ensemble.
 
Courant chaud ascendant: Une poche ou une colonne d’air chaud. La montée de cet 
air aide les oiseaux, notamment  les vautours, à planer. La colonne d’air chaud se 
forme quand le soleil réchauffe les différentes parties de la surface de la terre 
à des taux différents. En planant dans ces courants d’air, les oiseaux économisent 
de l’énergie parce qu’ils n’ont pas besoin de battre autant des ailes. 

Crête: Une touffe de plumes sur le sommet de la tête. 

Disparu: Toute espèce qui n’existe plus dans son aire de répartition historique. 

En danger de disparition: Toute espèce qui est confrontée à un risque élevé 
d’extinction dans un avenir proche. 

Endémique: Se trouve uniquement dans une zone géographique spécifique. 

Espèce à préoccupation mineure: Espèce qui ne se qualifie pas comme étant en 
voie de disparition, vulnérable, ou menacée d’extinction. 

Habitat: L’environnement physique où vit un oiseau. 

Jabot: Une partie élargie de la partie supérieure du tractus digestif qui emmagasine 
la nourriture. Le jabot est souvent exposé et ressemble à un renflement de gorge 
sans plumes pour les vautours qui viennent de s’alimenter. 

Menacée: Toute espèce qui est à risque de devenir vulnérable. 
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Oiseau charognard: Un oiseau qui se nourrit de charognes, ou la chair des animaux 
morts. 

Oiseau de proie: L’une des quelques 330 espèces de faucons, aigles, et vautours. 

Perchoir: Un endroit où se reposent les vautours, habituellement pendant la nuit. 

Planer: Voler sans battre des ailes tout en acquérant de l’altitude ou rester en vol 
à la même altitude. 

Plumage: Plumes d’oiseau. 

Plumes de vol: Les longues plumes sur les ailes (à savoir rémiges primaires et 
secondaires) et sur la queue (rectrices) d’un oiseau. 

Prédateur: Un animal qui chasse et se nourrit d’autres animaux vivants. 

Quasi-menacé: Une espèce qui est près de se qualifier comme vulnérable 
d’extinction. 

Tectrices: Plumes qui couvrent et protègent les rémiges et fournissent la 
couleur. 

Vautour: Une des 23 espèces d’oiseaux de proies charognards.  

Vulnérable: Toute espèce qui est à risque élevé d’extinction dans l’avenir à moyen 
terme.
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 Les vautours d’Afrique

        Espėce        Où               Quand

palmiste africain
  

  

  

  

  

vautour de Rüppell   
  

  

vautour à tête blanche

gypaète barbu

vautour percnoptère

vautour charognard

vautour africain

vautour fauve

vautour chassefiente

vautour moine

vautour oricou
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Notes


